
 

 
 
 

Non aux suppressions de poste 

 
 

Depuis une semaine, le syndicat unique de l’automobile UAW a lancé une grève chez les trois 
plus gros constructeurs automobiles des Etats Unis : Stellantis, GM et Ford. 

Il y a quelques semaines, 97 % des 146 000 travailleurs avaient voté pour la grève ce qui est 
révélateur du mécontentement et de la volonté des travailleurs de ne plus se laisser faire et de 
réagir collectivement. 

Cela faisait 40 ans qu’il n’y avait eu de grèves de cette ampleur et c’est la 1ère fois qu’elle 
touche les trois constructeurs simultanément. 

Pour l’instant, le syndicat UAW a choisi de n’appeler à la grève que les salariés de trois usines. 
Une e chaque constructeur. Cela concerne 12 700 travailleurs sur les 146 000 des 3 groupes. 
Même si à Stellantis, la prime d’intéressement a été de 14 000 $, le syndicat UAW 
revendique des hausses de salaire pour rattraper le retard accumulé : 
➢ Augmentation des salaires de 46 % sur 4 ans 
➢ Allocation mensuelle pour compenser les hausses de prix 
➢ Réduction du temps de travail et augmentation des jours de congés 
➢ Egalité des droits pour les travailleurs intérimaires 

Ces revendications sont légitimes et nécessaires ! 
Comme ici en France, les travailleurs de l’automobile aux USA ont payé le prix cher la 
crise économique et celle du COVID avec des dizaines de milliers de suppressions 
d’emplois, des salaires bloqués et des droits collectifs démolis. 
D’un côté, le travail n’a jamais été aussi dur dans les usines d’automobiles et de l’autre, 
les actionnaires des trois plus gros constructeurs ont vu leur fortune exploser à coups de 
dizaines de milliards, Stellantis en tête ! 
Cela ne pouvait plus durer et la grève qui semble s’installer produit déjà ses effets : 
Stellantis est passée de 14,5 % d’augmentation sur 4 ans avant la grève à 17,5 % et 
dernièrement 21,5 %. Le syndicat UAW n’a même pas voulu en discuter et menace 
d’étendre la grève à d’autres usines des trois groupes. 
 

En France et en Europe, nous avons exactement les mêmes problèmes : face à 
l’augmentation des prix, nous perdons chaque mois de l’argent et c’est de plus en plus 
difficile de payer les factures alors que les profits explosent. 
Aux USA, les travailleurs ont décidé d’engager le bras de fer, de se battre en déclenchant 
la grève ! Ils ont mille fois raison ! Face au patronat, c’est la seule solution !  

Prenons exemple sur eux ! N’attendons pas la réunion sur les salaires de décembre où 
sans mobilisation de l’ensemble des salariés, il n’en sortira rien ! 

Il faut augmenter les salaires au minimum de 400 € par mois !  
Nos salaires doivent suivre l’augmentation réelle des prix ! 

Vive la grève de nos frères de 
l’automobile aux USA ! 

Ils nous montrent l’exemple ! 20.09.2023 


